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CE QU'ETAIT LA MAISON CLOSE

En Fan de grâce 1664, il y avait à Blois, dan-s une
ruelle de la haute ville, voisine du château, une petite
maison, d'apparence modeste, malgré l'écusson taille

sur le cintre de la porte d'entrée, dont les volets étaient

hermétiquement clos rur la rue, et à laquelle un immen-
ce jardin attenait par les derrières.

L'écusson disait qu'elle était demeure nobiliaire; le

jardin touffu, négligé et abandonné aux soins du hasard
et de la nature, pouvait attester que les maîtres du logis

n'avaient qu'une mince livrée; et, quant à cette obstina-
tion mystérieuse qu'ils semblaient mettre à ne jamais
se montrer aux croisées, c'en était assez paur que les

mauvai^ses langues, les commères et les oisifs du voisina-
ge eussent créé, petit à petit, les histoires les plus sin-

gulières et les plus romanesques.

Cette maison, qu'on appelait à Blois la Maison-Close,
depuis tantôt vingt ann^ était cependant habitée et

^lle avait appartenu d'abord à messire Enguerrand de
Chastenay, gentilhomme du pays blaisois, ancien capi-
taine de cavalerie sous le Béarnais et son fils le roi Louis
XIII
Le capitaine avait pris femme aux environs de la cin-

quantaiiie et il aTait acheté à Blois la petite maison dont


